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Conclusion.

Des mémoires récupérées
aux patrimoines survalorisés : 
SRXU�XQH�GpPDUFKH�UpÁH[LYH 
sur les acteurs du patrimoine

MARIE-CHRISTINE CORMIER-SALEM ET DOMINIQUE GUILLAUD1 

$X�ÀO�GHV�SDJHV�TXH�OH�OHFWHXU�YLHQW�GH�SDUFRXULU��OH�SDWULPRLQH�Q·DSSDUDvW�
pas moins polymorphe que dans les ouvrages qui ont précédé celui-ci. 
Le champ que recouvre la notion s’étire des produits de la biodiversité 
et de leur propriété intellectuelle, aux parcs naturels, aux sites mondiaux 
du patrimoine de l’humanité, comme aux modestes sites archéologiques 
HQIRXLV�VRXV�OD�IRUrW�WURSLFDOH�RX�GLVSHUVpV�GDQV�OHV�GpVHUWV���OD�QRWLRQ�GH�
patrimoine s’applique encore à la cuisine, à la mémoire de l’esclavage, aux 
SRSXODWLRQV�GH�FKLPSDQ]pV��j�GLYHUVHV�FDWpJRULHV��G·HVSDFHV�HW�GH�FXOWXUHV�
présentes et passées… Face à cette diversité et à cette effervescence, qui 
ont inspiré le titre de notre précédent ouvrage, notre collectif s’est depuis 
ORQJWHPSV�FRQFHQWUp�QRQ�VXU�OH�SDWULPRLQH�OXL�PrPH��PDLV�VXU�OH�SURFHVVXV�
TXL�PqQH�j�OD�FRQVWUXFWLRQ�SDWULPRQLDOH��ODTXHOOH�V·LGHQWLÀH�SDU�TXHOTXHV�
FULWqUHV��GpMj�HVTXLVVpV�GDQV�QRV�WUDYDX[��&RUPLHU�6DOHP�HW�5RXVVHO��������
Cormier-Salem et al. 2002), et sur lesquels il nous semble utile de revenir 
de façon synthétique. Le patrimoine renvoie avant tout à un bien, un espace 
ou un savoir qui est collectif, dont une communauté, éventuellement un 
Etat, hérite� �FH� TXL� HVW� VD� GpÀQLWLRQ�PLQLPDOH��� HW� TX·LO�désigne en tant 
que patrimoine2 ; transmis d’une génération à l’autre, le patrimoine doit 
VXUWRXW�rWUH�géré dans l’optique de cette transmission, ce qui suppose des 
UqJOHV�G·XVDJH�HW�G·DFFqV�TXL�HQ�DVVXUHQW�OD�SHUSpWXDWLRQ��VRLW�HQ�O·pWDW��VRLW�
DPpOLRUp��DXJPHQWp�RX�WUDQVIRUPp��YRLUH�UpLQWHUSUpWp��(QÀQ��LO�HVW�LQYHVWL�
d’une charge sociale, symbolique ou affective, qui existe ou apparaît dans 
un contexte particulier, celui de l’altérité, du contact avec l’autre, de la 
FRPSpWLWLRQ�SRXU�XQ�PrPH�ELHQ��GH�OD�GpSRVVHVVLRQ�RX�GX�GDQJHU�G·XQH�

1 Directrices de recherche, géographes IRD, UMR PALOC « Patrimoines Locaux et 
Gouvernance » MNHN-IRD, Sorbonne Universités.

2 Et non décrété patrimoine par des acteurs extérieurs à la communauté concernée.   
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dépossession. Dans ce contexte, la patrimonialisation devient éminemment 
SROLWLTXH�HW�VRQ�LQVWUXPHQWDOLVDWLRQ�GRLW�rWUH�TXHVWLRQQpH��

6RXPLV�j�GHV�WHQVLRQV�HQWUH�GLIIpUHQWV�V\VWqPHV�GH�YDOHXUV�HW�QLYHDX[�
d’appréhension (de l’universel au singulier, du global au local), les 
objets patrimonialisés tendent à se transformer, à s’étendre, à changer 
GH�QDWXUH�HW�WUqV�VRXYHQW�j�VH�FRPSOH[LÀHU��0DLV�DX�GHOj�GH�FHV�FRQVWDWV�
déjà connus, le présent ouvrage apporte sur les mécanismes patrimoniaux 
quelques nouveautés que les disciplines, questionnements et terrains 
FRQYRTXpV�PHWWHQW� HQ� OXPLqUH�� HW� TXL� VHURQW� GpWDLOOpHV� FL�GHVVRXV�� 7RXW�
G·DERUG�� OHV�VLWXDWLRQV�G·DPELJXwWp�TXL�QDLVVHQW�DYHF�OD�FRPSOH[LÀFDWLRQ�
des constructions patrimoniales sont souvent le lieu de solutions originales 
FRQFHUQDQW� OD� JHVWLRQ� GHV� SDWULPRLQHV�� OD� QpJRFLDWLRQ� GHV� DFFqV� RX� GX�
SDUWDJH� GHV� EpQpÀFHV� TXL� HQ� VRQW� WLUpV�� OHV� OpJLVODWLRQV� TXL� VRQW� PLVHV�
en place. Ensuite, la mobilisation d’approches diachroniques dans cet 
ouvrage permet de préciser la place que joue le temps, plus ou moins long, 
et la mémoire, dans les arguments de ces constructions patrimoniales, 
HW� OHV� PXOWLSOHV� FKDQJHPHQWV� TXH� FRQQDLVVHQW� OHV� SDWULPRLQHV� DX� ÀO� GX�
temps, aboutissant parfois à de nouvelles formes de patrimonialisation. Il 
QRXV� D� HQÀQ� VHPEOp� LPSRUWDQW� GH� QRXV� LQWpUHVVHU� j� XQ� DVSHFW� UpFXUUHQW�
des processus de patrimonialisation visant à donner à voir le patrimoine, 
DXWUHPHQW� GLW� VHV� PLVHV� HQ� VFqQH�� HQ� SUHQDQW� HQ� FRPSWH� OHV� GLIIpUHQWV�
acteurs impliqués dans ces mécanismes. 

Patrimoines ambivalents, décalés, emboîtés

L’ambivalence peut renvoyer à des patrimoines pluriels, c’est à dire à 
des objets (au sens large), dont l’interprétation patrimoniale et la valeur 
VRQW�YDULDEOHV�VHORQ�OHV�DFWHXUV�HQ�SUpVHQFH��&·HVW�WUqV�pYLGHPPHQW�OH�FDV�
SRXU�OHV�HVSqFHV�DQLPDOHV�RX�YpJpWDOHV�GRQW�RQ�D�HX�O·RFFDVLRQ�G·H[SORUHU�
différentes visions patrimoniales : de la perception des chercheurs visant 
à enrichir leurs collections à valeur universelle face aux risques de la 
6e extinction, à celle des Etats engagés dans le respect des conventions 
internationales, mais également désireux de valoriser leurs ressources à  des 
ÀQV�GH�GpYHORSSHPHQW�RX�GH�UHQWHV�PDUFKDQGHV���V·\�DMRXWH�HQÀQ�OD�YLVLRQ�
des populations locales qui ne distinguent pas une nature « ordinaire » d’une 
DXWUH�TXL�VHUDLW�H[WUDRUGLQDLUH�HW�Q·RQW�SDV�OHV�PrPHV�V\VWqPHV�GH�YDOHXUV�
RX�OHV�PrPHV�UHSUpVHQWDWLRQV�TXH�OHV�GHX[�DXWUHV�JURXSHV�G·DFWHXUV��

Mais plus encore que ces discordances d’interprétation patrimoniale, 
c’est souvent la coïncidence spatiale d’objets patrimoniaux distincts qui est 
à l’origine de décalages, distorsions ou dissensions entre différents groupes 
G·DFWHXUV�� ,O� VHPEOH� TXH� FHWWH� VLWXDWLRQ� VH� UHWURXYH� DVVH]� IUpTXHPPHQW�
dans le cas des patrimoines archéologiques pour en faire une déclinaison 
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habituelle des ambiguïtés patrimoniales dans ce domaine. Par exemple, 
l’extension des sites préhistoriques de Lybie coïncide avec celle des 
champs pétroliers prospectés et exploités par les multinationales, avec 
une menace de destruction de ces sites par les engins ou les forages. Mais 
SDUDOOqOHPHQW�� OHV� UHFKHUFKHV� SpWUROLIqUHV� SHUPHWWHQW� DXVVL� GH� UpYpOHU� FH�
patrimoine, qu’elles mettent, de cette façon, immédiatement en péril. Dans 
l’exemple suivant, les causes de cette « superposition » sont différentes : 
ainsi, l’étendue des ruines de la cité romaine de Dougga en Tunisie recouvre 
celle des sites d’habitats séculaires des occupants actuels, chassés par le 
FODVVHPHQW�DX�SDWULPRLQH�PRQGLDO�TXL�OHV�GpSRVVqGH�GHV�DEULV�HW�GHV�PXUV�
HQFRUH�HQ�SODFH��HW�G·XQ�DFFqV�GLUHFW�DX[�PDWpULDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ��

La découverte de l’existence de cet autre patrimoine surgi du passé et 
TX·RQ�SRXUUDLW�GLUH�©�VRXV�MDFHQW�ª�QpFHVVLWH�VRXYHQW�FKH]�OHV�SRSXODWLRQV�
un travail d’appropriation. Ainsi, les communautés locales de tous les 
continents ne paraissent pas systématiquement sensibles à la valeur 
patrimoniale culturelle des sites archéologiques nouvellement mis au jour 
sur leur territoire, car ceux-ci sont peu ou pas inscrits dans leur propre 
KpULWDJH��TXL�SRUWH�VXU�G·DXWUHV�REMHWV��7UqV�IUpTXHPPHQW��O·LQWpUrW�VRXGDLQ�
SRUWp�j�XQ�VLWH�SDU�GHV�pWUDQJHUV�j�OD�ORFDOLWp��OHV�VFLHQWLÀTXHV���HW�O·DPSOHXU�
GHV�PR\HQV�PLV�HQ�±XYUH�SDU�FHX[�FL��VRQW�LQWHUSUpWpV�FRPPH�XQH�TXrWH�
de richesses oubliées, enfouies dans le territoire local mais inconnues des 
SRSXODWLRQV���FHV�GHUQLqUHV�LQWHUSUqWHQW�OHV�IRXLOOHV�DUFKpRORJLTXHV�FRPPH�
la subtilisation de richesses de leur patrimoine, ce qui explique que le 
SLOODJH�GH�FHV�VLWHV�SXLVVH�rWUH�SHUoX�FRPPH�OHXU�UpDSSURSULDWLRQ�OpJLWLPH��
Au passage, il n’est pas nécessaire d’attribuer à la seule archéologie, 
GRQW� O·LPDJH� HVW� DLVpPHQW� DVVRFLpH� j� OD� TXrWH� G·RU� HW� G·REMHWV� SUpFLHX[��
XQH�YRFDWLRQ�SDUWLFXOLqUH�j�JpQpUHU�GHV�SDWULPRLQHV�LPDJLQDLUHV���j�HQ�OLUH�
&KULVWLQH�'HPPHU��OH�VLPSOH�LQWpUrW�G·DFWHXUV�H[WpULHXUV�SRXU�XQH�UHVVRXUFH�
locale comme les coquillages du sud de Madagascar, dans le cadre de 
OD�PLVVLRQ�$WLPR�9DWDH�� VXIÀW� j� IDLUH� QDvWUH� GHV� UXPHXUV� VXU� OHV� SURÀWV�
TXH� SRXUUDLW� SURFXUHU� DX[� VFLHQWLÀTXHV� OD� FROOHFWH� GH� FHV� SURGXLWV�� &HV�
H[HPSOHV� VXIÀVHQW�j� LOOXVWUHU�XQH�DXWUH�DPELYDOHQFH�QpH�GH� O·RSSRVLWLRQ�
entre une valorisation à court terme liée à la découverte d’un « trésor », 
HW�XQH�YDORULVDWLRQ�j�ORQJ�WHUPH�UpSRQGDQW�j�GHV�ÀQDOLWpV�VFLHQWLÀTXHV�RX�
éthiques. 

Les populations locales peuvent ainsi découvrir que leur territoire – 
leur premier patrimoine – est investi d’autres potentiels méconnus. Outre 
FHWWH�VXSHUSRVLWLRQ�GH�YDOHXUV��XQH�DXWUH�FDWpJRULH�JpQqUH�O·DPELYDOHQFH��
FHOOH�GHV�SDWULPRLQHV�HPERvWpV�TXH�O·H[HPSOH�GHV�H[SpGLWLRQV�VFLHQWLÀTXHV�
permet de saisir. Ces expéditions portent en effet sur au moins trois 
éléments : la biodiversité relevant des biens universels et nationaux, les 
savoirs locaux associés à la biodiversité collecWpH�HW�HQÀQ�OHV�FROOHFWLRQV�
HOOHV�PrPHV�� /HV� DXWHXUHV� TXL� SUpVHQWHQW� FHV� H[SpGLWLRQV� LQVLVWHQW�
d’ailleurs toutes deux sur les situations complexes que créent ces 
emboîtements et sur les différentes solutions bricolées pour les concilier, 

Cormier-Salem
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chacun des acteurs concernés par une catégorie de patrimoine cherchant 
j�IDLUH�YDORLU�VHV�LQWpUrWV��$LQVL��OH�0XVpXP�1DWLRQDO�G·+LVWRLUH�1DWXUHOOH�
de Paris cherche à négocier la conservation ex situ�GHV�WD[RQV�RX�HVSqFHV�
QDWXUHOOHV��FHV�HVSqFHV�QH�VRQW�SDV�SHUoXHV�SDU�FHV�FKHUFKHXUV�FRPPH�GHV�
ressources, puisque c’est l’inventaire de la biodiversité qui est recherché), 
tandis que les États revendiquent des droits sur les ressources de leur 
WHUULWRLUH� HW�PHWWHQW� HQ� DYDQW� DXSUqV�GHV�SRSXODWLRQV�� DÀQ�G·REWHQLU� OHXU�
DGKpVLRQ�� O·LQWpUrW� pFRQRPLTXH� SRWHQWLHO� GHV� HVSqFHV� UHFHQVpHV� GDQV� OHV�
]RQHV� SURVSHFWpHV�� /HV� SRSXODWLRQV� GH� OHXU� F{Wp� QH� FRQoRLYHQW� SDV� FHV�
HVSqFHV�FRPPH�OHXU�SDWULPRLQH��PDLV�WHQWHQW�PDOJUp�WRXW�GH�WLUHU�SDUWL�GHV�
opérations de collecte ; suspectant dans l’opération un dol, elles convoquent 
un autre patrimoine, foncier, pour se voir reconnaître des prérogatives, 
et leur solution consiste à demander un droit de passage sur leurs terres 
FRXWXPLqUHV�� &HV� SHUVSHFWLYHV� SDWULPRQLDOHV� GLIIpUHQWHV�� UpVXPpHV� GDQV�
FHV�H[HPSOHV��RQW�JpQpUp�XQH�FDVFDGH�G·DPELJ�LWpV�HW�GH�FRQWUDGLFWLRQV��
(Q� HIIHW�� FH� VRQW� OHV� FKHUFKHXUV� TXL�� HQJDJpV� GDQV� GLYHUVHV� DUqQHV�� RQW�
mis à l’agenda politique, juridique et médiatique la question de l’érosion 
GH� OD� ELRGLYHUVLWp�� (Q� FRQVpTXHQFH�� GHV� UqJOHPHQWDWLRQV� LQWHUQDWLRQDOHV�
ont progressivement été élaborées pour encadrer la gestion mondiale de 
la biodiversité, y compris concernant les travaux de collecte, ce qui est 
en retour perçu par certains chercheurs comme un obstacle pour réaliser 
FHW�LQYHQWDLUH�GH�OD�ELRGLYHUVLWp���/·LQWHUSUpWDWLRQ�GH�FHV�UqJOHPHQWDWLRQV�
représente un domaine de recherche à scruter. Au Vanuatu, où les savoirs 
©�WUDGLWLRQQHOV�ª�VRQW�VXVFHSWLEOHV�G·rWUH�H[SORLWpV�j�GHV�ÀQV�FRPPHUFLDOHV��
mais sans contrepartie pour les populations, le gouvernement a décidé 
GH�JHOHU�OHV�UHFKHUFKHV�VFLHQWLÀTXHV�VXU�OH�SDWULPRLQH�QDWXUHO�HW�FXOWXUHO��
A rebours, au Brésil, où les recherches effectuées par les étrangers sont 
encadrées par des conventions rigoureuses, la collecte et la conservation 
ex situ� GH� QRXYHDX[� WD[RQV� SHXYHQW� rWUH� DFFHSWpHV� FDU� OHV� FKHUFKHXUV�
brésiliens privilégient la numérisation des collections, considérant que les 
informations contenues dans les spécimens priment sur la matérialité de 
ceux-ci.

Des patrimoines mis en scène

'DQV�WRXV�FHV�SURFHVVXV��OD�PLVH�HQ�VFqQH�DSSDUDvW�FRPPH�XQH�SKDVH�
incontournable du processus de patrimonialisation, et comme une forme 
GH�JHVWLRQ�YRLUH�GH�FUpDWLRQ�GX�SDWULPRLQH��DX�PrPH�WLWUH�TXH�OHV�RSpUD-
tions de conservation de la nature ou de divers sites. La patrimonialisation 
DSSHOOH�DVVH]�V\VWpPDWLTXHPHQW�XQH�PLVH�HQ�V\PEROH�GX�SDWULPRLQH��SUH-
nant volontiers une forme matérielle, y compris s’agissant de patrimoine 
LPPDWpULHO���FHWWH�IRUPH�SHXW�DOOHU�GH�O·pSKpPqUH�H[SRVLWLRQ�j�O·pGLÀFDWLRQ�
d’un « monument », répondant à la diversité des objectifs et des acteurs. 

Cormier-Salem
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/HV�PLVHV�HQ�VFqQH��OD�YDORULVDWLRQ�HW�OHV�LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQV��VHORQ�OHV�
FDV��DX[TXHOOHV�RQ�DVVLVWH�UHYrWHQW�OHV�IRUPHV�OHV�SOXV�GLYHUVHV���FUpDWLRQ�
de musées, de centres d’interprétation, d’aires protégées. Ces valorisations 
sont un miroir des changements politiques et sociaux qui touchent à la fois 
les pays du Nord et du Sud, des rapports de force et des déséquilibres qui 
OHV� FDUDFWpULVHQW�� 3DU� H[HPSOH�� OD� FUpDWLRQ� GH� WUqV� QRPEUHX[�PXVpHV� HQ�
&KLQH�VRXOLJQH�FHW�HQJRXHPHQW�SRXU�OD�PLVH�HQ�VFqQH�HW�WpPRLJQH�VHORQ�
Bernard Schiele (sous presse) « d’une volonté ferme de projeter l’image 
d’une Chine moderne – ce qu’elle est – et d’une Chine intégrée dans le 
PRQGH�²�FH�TX·HOOH�HVW�HQ�YRLH�G·rWUH�ª�

'DQV�FHUWDLQHV�VLWXDWLRQV��OD�PLVH�HQ�VFqQH�G·XQ�SDWULPRLQH�QpJOLJp�SHXW�
permettre de sensibiliser les populations locales à sa préservation, comme 
c’est le cas à Palanda en Equateur, où les actions de communication 
PHQpHV�SDU�O·DUFKpRORJXH�)UDQFLVFR�9DOGH]�RQW�SHUPLV�DX[�FRPPXQDXWpV�
de s’approprier ce patrimoine, et ont incité les acteurs institutionnels 
à s’impliquer davantage dans sa conservation. Angkor, exemple plus 
DQFLHQ�GH�PLVH� HQ� VFqQH� j� GHVWLQDWLRQ�GH� O·2FFLGHQW�� FRQGXLW� j� pYRTXHU�
la « fabrication d’un mythe » pour les populations européennes, à travers 
OD� IDVFLQDWLRQ� H[RWLTXH� FXOWLYpH� GDQV� OHV� H[SRVLWLRQV� FRORQLDOHV� GqV� OD�
SUHPLqUH� PRLWLp� GX� XXe� VLqFOH�� ,VDEHOOH� %ULDQVR� PRQWUH� TXH� OD� ©� PLVH�
en valeur » par des restaurations, réhabilitations et aménagements des 
sites, et la trop forte concentration touristique qui en découle, ont eu des 
conséquences irréversibles sur le « petit » patrimoine local en marge des 
temples, entraînant des altérations des liens séculaires des habitants à leur 
HQYLURQQHPHQW��5HOHYRQV�DXVVL�TXH�OD�FRORQLVDWLRQ�GH�FHUWDLQV�pGLÀFHV�HQ�
ruines par une végétation spectaculaire a été voulue, car elle contribue à une 
PLVH�HQ�VFqQH�TXL�UHQIRUFH�OHV�LPDJHULHV��SRXU�OHXU�SDUW�ELHQ�RFFLGHQWDOHV��
des « civilisations disparues ». Cette orchestration « naturelle » fait partager 
aux visiteurs l’émotion des premiers redécouvreurs, et a largement concouru 
à la reconnaissance d’Angkor comme un paysage culturel par l’Unesco. 
Marie-Aude Fouéré pour sa part montre comment furent inventées, à partir 
de locaux affectés à un tout autre usage, les emblématiques « chambres 
DX[�HVFODYHV�ª�GH�O·vOH�G·8QMXJD�j�=DQ]LEDU��SRXU�RIIULU�DX[�YLVLWHXUV�XQH�
orchestration marquante des horreurs de l’esclavage. 

La charge mémorielle des patrimoines

Un point sur lequel beaucoup a déjà été écrit est celui du lien entre 
patrimoine et mémoire, et nous n’y revenons que pour apporter quelques 
précisions inspirées par les cas d’études présentés dans l’ouvrage. On 
sait qu’une référence au temps, long de préférence, est un élément 
indispensable de la construction patrimoniale. Toutefois les contributions 
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PRQWUHQW� TXH� OH� WHPSV�� PrPH� WUqV� ORQJ�� Q·HVW� SDV� j� OXL� VHXO� XQ� JDJH�
VXIÀVDQW� SRXU� DVVHRLU� HW� FRQVROLGHU� XQ� SDWULPRLQH��7pPRLQV� HQ� VRQW� OHV�
sites archéologiques – heureusement pas tous –, dont la valeur se trouve 
au mieux réduite, pour les populations locales, à la valeur vénale des biens 
TX·LOV�VRQW�FHQVpV�UHQIHUPHU��'H�PrPH��WRXW�FH�TXL�SURYLHQW�GX�SDVVp�QH�
VDXUDLW�rWUH�SDWULPRLQH��FRPPH�O·LQGLTXHQW�OHV�FULWqUHV�pWDEOLV�HQ�RXYHUWXUH�
de ce texte. La construction patrimoniale convoque plusieurs registres 
connexes où intervient la mémoire : la transmission principalement, mais 
également l’appropriation et l’instrumentalisation, source d’arrangements, 
de négociations et d’inventions. 

Théoriquement, la transmission de faits mémoriels sur le long terme 
suppose des enjeux non de nature, mais de force constante à travers le 
temps, conditions qui sont rarement réunies dans les faits. Un patrimoine 
FRQVWUXLW�VXU�OD�PpPRLUH�SURFqGH�SOXV�YRORQWLHUV�GH�OD�UpVXUJHQFH�TXH�GH�OD�
permanence. Comme l’écrit Holder à propos de Djenné : 

« La mémoire n’est ni un simple souvenir ni des concrétions d’une 
histoire “nativiste”, des “bulles du passé” qui ressurgiraient brusquement à 
O·DLU� OLEUH� DSUqV� GH� ORQJV� WHPSV� GH� GLVFUpWLRQ� REOLJpH�� /D� PpPRLUH� VH�
FRQVWLWXH��VH�´QRXHµ�HQ�FRQYRTXDQW�GHV�VDYRLUV�G·KRUL]RQV�PXOWLSOHV�HW�HQ�
agissant de façon sélective sur un monde qu’elle arrange et met en 
FRKpUHQFH��DYDQW�GH�V·LQVWLWXHU�SDUIRLV�HOOH�PrPH�HW�G·DJLU�DORUV�HQ�UHWRXU�
sur l’histoire » (2012 : 742). 

En effet la dimension politique de la mémoire et l’implication de ses 
PDQLSXODWLRQV� SRXU� OH� SUpVHQW� SRVH� ÀQDOHPHQW� OD� TXHVWLRQ� QRQ� SDV� GH�
l’authenticité de cette mémoire, mais celle de son historicité et des enjeux 
HW� FRQÁLWV�TXH�FHV� DUUDQJHPHQWV�SHXYHQW� LQGXLUH��/HV� OLHX[�GH�PpPRLUH�
aménagés autour de la traite des esclaves représentent un bel exemple de 
ces mises en patrimoine d’événements dont la mémoire est utilisée par ceux 
qui se proclament descendants des victimes de la traite, et qui stigmatisent 
ceux qu’ils en désignent comme les perpétrateurs. Pareillement, les débats 
sur l’authenticité des patrimoines se cristallisent autour de l’archéologie 
non pas parce qu’ils recherchent une validation par la science, validation 
que les archéologues d’ailleurs se refusent à donner, mais plutôt pour tenter 
d’instrumentaliser des arguments utilisables par les acteurs d’aujourd’hui. 
Le tourisme est un moteur important dans ces invocations historiques, et 
est l’occasion de choix stratégiques permettant de forger l’image la plus 
adéquate ou la plus prestigieuse, voire d’obtenir la meilleure rentabilité. 
On en voit une illustration dans l’exemple tunisien de Dougga, où le passé 
arabo-musulman est éclipsé par la référence à l’empire romain, cela depuis 
le protectorat français en Tunisie (Karamti 2009)3. La survalorisation d’une 

3 Dans cet ouvrage, Yassine Karamti s’attache à montrer, à l’époque du protectorat 
français, l’instrumentalisation du patrimoine archéologique dans le renforcement de 
l’idéologie colonialiste. ll prend notamment appui sur la valorisation des traces de Sbeïtla, 
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période historique précise dans les constructions patrimoniales s’observe 
ailleurs, notamment dans la culture occidentale où l’époque protohistorique 
et le Moyen âge européen sont longtemps restés dans l’oubli, conséquence 
de la survalorisation depuis la Renaissance des civilisations antiques. 

L’appropriation de la mémoire est une clé importante dans la 
construction patrimoniale. Les habitants du site d’Angkor tiennent les 
LPSRVDQWV�PRQXPHQWV�TX·LOV�F{WRLHQW�GHSXLV�GHV�VLqFOHV�SRXU�XQ�SDWULPRLQH�
important, toujours en usage malgré l’éclipse imposée durant le régime des 
.KPHUV�URXJHV��(Q�UHYDQFKH��OHV�SRSXODWLRQV�GH�'RXJJD�QH�VH�VRQW�JXqUH�
appropriées les ruines de l’antique cité romaine sur laquelle ils étaient 
pWDEOLV��SURÀWDQW�GHV�FRPPRGLWpV�RIIHUWHV�SDU�OH�VLWH��PrPH�VL�XQ�FXOWH�j�XQH�
sainte musulmane, Oum Khoula, hérité des glorieux prédécesseurs romains 
YRLUH�PrPH�SUpURPDLQV��D�QpDQPRLQV�SHUGXUp��/HV�IrWHV�OLpHV�j�FH�FXOWH�VRQW�
G·DLOOHXUV�DXMRXUG·KXL�PLVHV�HQ�VFqQHV�SRXU�OHV�WRXULVWHV��HQ�FRQWUDGLFWLRQ�
avec les positions plus orthodoxes de certains musulmans. Si une certaine 
continuité de la pratique religieuse s’observe à Angkor comme à Dougga, 
HOOH�QH�VH� WUDGXLW�GRQF�SDV�SDU� OD�PrPH�DSSURSULDWLRQ�HW�RFFXSDWLRQ�GHV�
lieux. A Palanda en Equateur, les migrants cultivent une nostalgie pour 
leur région d’origine, et aucunement pour les sites archéologiques de la 
région où ils se sont installés. Ils s’approprient d’autant moins l’histoire 
de cette région que les populations originelles du site sont d’emblée 
GpSUpFLpHV�SDU�OD�YLVLRQ�SpMRUDWLYH�DWWDFKpH�j�WRXW�FH�TXL�UHOqYH�GX�PRQGH�
des «Indios». Dans l’exemple de l’esclavage encore, M.-A. Fouéré montre 
que la mémoire de cet héritage traumatisant fait débat ; l’appropriation de 
ce patrimoine par une partie de la population, revendiquant via ses racines 
africaines une histoire d’oppression, a impliqué l’acceptation de valeurs 
négatives dans son identité. Cette construction identitaire lui procure des 
atouts dans la société d’aujourd’hui et a permis de construire, sur une base 
UDFLDOH�LPDJLQpH��O·LGHQWLWp�]DQ]LEDULWH��

Si le mécanisme crucial liant la mémoire au patrimoine ressort ainsi 
WDQW�GX�VWUDWpJLTXH�HW�GX�SROLWLTXH��VRQ�OLHQ�DYHF�OH�SDVVp�Q·HVW�LO�ÀQDOHPHQW�
que symbolique ? En partie, mais il subsiste néanmoins la nécessité d’une 
construction plausible, d’une légitimité que ne peut conférer qu’une 
élaboration mnésique cohérente avec les statuts et les identités du présent. 
Dans cette mesure, on ne peut pas imaginer que des patrimoines soient 
détournés par des acteurs totalement étrangers à leur construction initiale. 
,O�HVW�HQ�UHYDQFKH�IUpTXHQW�TXH�SOXVLHXUV�DFWHXUV�VH�GLVSXWHQW�OHV�PrPHV�
avantages à travers des mémoires contestées. 

Dans ce jeu d’acteurs se basant sur la mémoire pour patrimonialiser, 
on peut s’interroger sur la place de la biodiversité. L’exemple du Traité 

Makthar, Dougga, El Djem, Bulla, Reggia et surtout Carthage la chrétienne par les colons 
HW� � SqUHV� EODQFV� SRXU� VRXWHQLU� OHXU� DPELWLRQ� G·pYDQJpOLVDWLRQ�� ,O� PRQWUH� DLQVL� TXH� FHV�
DSSURFKHV� RQW� FRQGXLW� j� FUpHU� XQ� PRGqOH� G·RSSRVLWLRQ� HQWUH� O·pSRTXH� FDUWKDJLQRLVH�
romaine, et l’ancrage historique arabo islamique de la Tunisie.
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International sur les Ressources Phytogénétiques pour l’Alimentation et 
O·$JULFXOWXUH��7,53$$���DQDO\Vp�SDU�6��/RXDÀ��PRQWUH�TXH�FHWWH�UpIpUHQFH�
au temps est là aussi pertinente. Ce traité a pour but de préserver, in situ, la 
diversité des semences paysannes qui sont le fruit de sélections opérées au 
cours de générations successives. Ces semences et les savoir-faire qui leur 
sont liés (sélection, mode de culture) se sont adaptés à des environnements 
physiques, matériels et sociaux changeants. 

Des patrimoines plus que jamais en changement : 
pYROXWLRQ��FRQWDJLRQ��FRPSOH[LÀFDWLRQ��FRPSOLFDWLRQ«

/H� WHPSV� ORQJ� PRELOLVp� GDQV� FHW� RXYUDJH� FRQÀUPH� OD� GLPHQVLRQ�
G\QDPLTXH�GHV�SDWULPRLQHV��FRQWHQXH�GDQV�OHXU�GpÀQLWLRQ�PrPH�G·REMHWV�
hérités et à transmettre. Peu ou prou, toutes les contributions de cet ouvrage 
montrent un changement de perception, d’appropriation et d’usage des 
patrimoines au gré des acteurs, mais aussi des contextes historiques : 
OHV� VDYDQHV�GX�6pQpJDO�RULHQWDO�� VLWXpHV�DX[�FRQÀQV�GX�SD\V�� ORQJWHPSV�
territoires-parcours des éleveurs peuls, sont ainsi devenues un parc 
national ; les marais de Narbonne, à l’origine vastes étendues de sansouïres, 
HQGLJXpV�GqV�O·DQWLTXLWp�URPDLQH��VRQW�GHV�EDVVLQV�VDODQWV�SURVSqUHV�MXVTX·j�
OD�ÀQ�GX�XIXe�VLqFOH���GHSXLV����DQV��OD�GpVDIIHFWDWLRQ�pFRQRPLTXH�HW�VRFLDOH�
GH�O·DFWLYLWp�VDXQLqUH��FRPELQpH�j�OD�UpDSSUpFLDWLRQ�GHV�U{OHV�HW�IRQFWLRQV�
GHV� ]RQHV�KXPLGHV�� VH� WUDGXLW�SDU�XQH�SDWULPRQLDOLVDWLRQ�GH�FHV� HVSDFHV�
singuliers à travers une renaturation des paysages. 

/H� SKpQRPqQH� GH� FRQWDJLRQ� GX� SURFHVVXV� GH� SDWULPRQLDOLVDWLRQ� HVW�
patent dans cet exemple narbonnais, où l’on voit ce qui est au départ 
un patrimoine archéologique et économique, les salins, entraîner, dans 
le processus de réhabilitation régionale, une patrimonialisation autour 
d’une autre ressource, la biodiversité. Ce n’est pas le seul cas observé. 
(Q�eTXDWHXU�HW�DX�&DPERGJH��XQ�PpFDQLVPH�VLPLODLUH�DPqQH�j�pODUJLU�OD�
conservation d’un site archéologique à la conservation de l’agrodiversité 
HW�GH�OD�ELRGLYHUVLWp�ORFDOHV��VLPSOHPHQW�SDUFH�TXH�FHV�GHUQLqUHV��UHOHYDQW�
du domaine quotidien, sont susceptibles d’entraîner une adhésion plus 
poussée des populations locales. 

1RPEUH� GH� FRQWULEXWLRQV�PHWWHQW� HQ� OXPLqUH� O·pYROXWLRQ� QRQ� SDV� GX�
SDWULPRLQH�OXL�PrPH��PDLV�GHV�UHSUpVHQWDWLRQV��GHV�SUDWLTXHV��GHV�ORJLTXHV�
GH�JHVWLRQ�HW�GHV�UqJOHV�TXL�SUpVLGHQW�j�VD�JRXYHUQDQFH��HW�TXL�LQÁXHQW�GRQF�
VXU� OD� IDoRQ� GRQW� V·RSqUH� OD� SDWULPRQLDOLVDWLRQ�� /·H[HPSOH� SUpVHQWp� SDU�
0HOLV�(FH�VXIÀW�j�PRQWUHU�OD�PDQLqUH�GRQW�OHV�SDWULPRLQHV�pYROXHQW�GDQV�
XQH�DUqQH�FKDQJHDQWH���VL�OHV�SUHPLHUV�SDUFV�FRORQLDX[�HQ�$IULTXH�RQW�pWp�
FUppV�HVVHQWLHOOHPHQW�j�GHV�ÀQV�F\QpJpWLTXHV��OHV�SDUFV�QDWLRQDX[�DSUqV�OHV�
,QGpSHQGDQFHV�VH�VRQW�PXOWLSOLpV�SRXU�UpSRQGUH�j�GHV�ÀQV�GLYHUVHV��$LQVL�
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le Parc National du Niokolo-Koba est le fait d’un nouvel Etat indépendant, 
OH�6pQpJDO��TXL�HQWHQG�DIÀUPHU�VRQ�SRXYRLU�VXU�OHV�UpJLRQV�PDUJLQDOHV�HW�
contrôler les populations nomades. De nos jours, l’accaparement public ou 
SULYp�GHV�WHUUHV�HVW�GHYHQX��QRWDPPHQW�HQ�$IULTXH��XQ�SUREOqPH�PDMHXU��
TX·LO�VRLW�MXVWLÀp�SDU�OD�FRQVHUYDWLRQ�GH�OD�QDWXUH��green grabbing ; Fairhead 
et al. 2013) ou d’autres enjeux nationaux et globaux, tels le développement 
UDLVRQQp��DJULFXOWXUH�LQWHOOLJHQWH��SHUPDFXOWXUH���LQWHQVLÀFDWLRQ�pFRORJLTXH��
ou la lutte contre le changement climatique (land grabbing ; Saturnino 
et al. 2011) : de la mise en tourisme des sites archéologiques à la mise 
HQ�SDWULPRLQH�GHV�FRQÀQV�GHV�WHUULWRLUHV�QDWLRQDX[��GH�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�
grands barrages aux plantations d’agrocarburants, des logiques aux effets 
ambivalents s’expriment. 

L’image du site d’Angkor évolue elle aussi à travers les âges et au 
gré des acteurs qui interviennent dans sa préservation, de l’EFEO qui l’a 
« redécouvert » et érigé en icône, jusqu’à l’Unesco qui en a orchestré la 
PLVH�HQ�VFqQH�LQWHUQDWLRQDOH��&H�TXL�IUDSSH�FHSHQGDQW�HVW� O·DQWDJRQLVPH�
TXL� VHPEOH� GpFLGpPHQW� GLIÀFLOH� j� VXUPRQWHU� HQWUH� XQH� UHFRQQDLVVDQFH�
internationale permettant d’ouvrir au pays les vannes économiques 
GX� WRXULVPH�� HW� OHV� XVDJHV� ORFDX[� GX�PrPH� VLWH�� VRXYHQW� QpJOLJpV� GDQV�
l’aménagement qui en est décidé. Ainsi les populations locales, si elles 
RQW�HQFRUH�XQ�PDLJUH�DFFqV�DX�VLWH�GRQW� OHV� IRQFWLRQV� UHOLJLHXVHV� UHVWHQW�
LPSRUWDQWHV�� VRQW�HOOHV� WUqV� FRQWUDLQWHV� SDU� OH� SODQ� GH� ]RQDJH� GX� VLWH�
G·$QJNRU���HOOHV�VXELVVHQW�OHV�HIIHWV�FRQMXJXpV�GH�OD�SUHVVLRQ�IRQFLqUH��GH�
l’augmentation vertigineuse des prix due à la fréquentation touristique, 
tout en voyant leur propre patrimoine, sans doute plus ordinaire – celui 
de leur environnement et de leur habitat –, irrémédiablement affecté par le 
rouleau compresseur du tourisme de masse. 

2Q�UHWURXYH�LFL�OH�SUREOqPH�UpFXUUHQW�GHV�©�QXLVDQFHV�SDWULPRQLDOHV�ª��
car le patrimoine, facilement investi de valeurs positives, comporte aussi 
sa part de négatif. Melis Ece insiste sur la violence des entreprises de 
UHVWDXUDWLRQ� GH� OD� QDWXUH� DX� 6pQpJDO�� R�� O·DIÀFKDJH� GHV� 3DUFV� QDWXUHOV�
FRPPH�ELHQV�FRPPXQV�GH�O·KXPDQLWp�HW�WHUULWRLUHV�GH�O·(WDW�QDWLRQ�V·RSqUH�
au détriment des populations locales. Des choix président à tout processus 
de patrimonialisation, comme dans les grandes expéditions, de Madagascar 
DX[�vOHV�GX�3DFLÀTXH��SULYLOpJLDQW�OD�ELRGLYHUVLWp�H[WUDRUGLQDLUH��DX�ULVTXH�GH�
provoquer la perte de savoirs et savoir-faire des acteurs locaux associés à la 
biodiversité « ordinaire », laquelle ne fait pas l’objet d’échantillonnages. Le 
déclin qu’encourent les cuisines régionales en Éthiopie est aussi un contre 
exemple de la patrimonialisation de la cuisine nationale. Thomas Guindeuil 
UpYqOH�FRPPHQW�OD�VRSKLVWLFDWLRQ�GHV�SUpSDUDWLRQV�HW�OD�TXDOLWp�GHV�PHWV�GH�
O·DULVWRFUDWLH�pWKLRSLHQQH�RSqUHQW�XQH�GLVWDQFLDWLRQ�VRFLDOH�SHUPHWWDQW�GH�
reproduire la domination politique de cette classe sur la population. Le 
recueil des recettes et savoir-faire dans des ouvrages à la diffusion contrôlée 
constitue une véritable littérature réservée à l’élite, et qui ne laisse que peu 
de place aux autres registres locaux de la gastronomie. D’autres nuisances 
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peuvent directement découler des situations de concurrence entre plusieurs 
volontés ou formes de patrimonialisation, opposant les populations locales 
à l’État ou aux instances internationales, ou les communautés locales entre 
elles. 

La gouvernance internationale des patrimoines 

/D�UDWLÀFDWLRQ��OD�PLVH�HQ�±XYUH�HW�O·HVVRU�GH�OD�Convention concernant 
la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel (Unesco, 1972) 
donnent à l’Unesco un rôle de dialogue Nord-Sud de premier plan. Ce 
WH[WH��TXL�SRVH�HW�GpÀQLW�OH�FDGUH�OpJDO�LQWHUQDWLRQDO�GH�OD�QRWLRQ�GH�©�SDWUL-
PRLQH�PRQGLDO� ª�� GHYDQW� rWUH� WUDQVPLV� DX[� JpQpUDWLRQV� IXWXUHV�� SHUPHW�
de proposer puis d’inscrire sur la Liste du patrimoine mondial des biens 
culturels et naturels ayant une « valeur universelle et exceptionnelle »4. 
Cette liste, non exhaustive, doit encourager les États à préserver, sauvegar-
der, mettre en valeur et transmettre les patrimoines locaux aux générations 
futures qui font le lien entre passé, présent et futur (Brianso & Girault 
2014 ; Brianso  2012).

&HWWH� SDWULPRQLDOLVDWLRQ� LQVWLWXWLRQQHOOH� JpQqUH� LQpYLWDEOHPHQW� XQH�
FRQIURQWDWLRQ�GH�QRUPHV��YDOHXUV�HW�ÀQDOLWpV��&HV�FRQÁLWV�HQWUH� OD�YDOHXU�
universelle et la valeur marchande attribuée au patrimoine traversent une 
ERQQH�SDUWLH�GHV�FRQWULEXWLRQV��HW�UHFRXSHQW�XQH�RSSRVLWLRQ�SDUDOOqOH�HW�WRXW�
aussi vive entre global et local. Comme le soulignent plusieurs contributions 
de cet ouvrage, le patrimoine, dans ses diverses acceptations et déclinaisons, 
UHOqYH�GpVRUPDLV�GH�OD�JRXYHUQDQFH�LQWHUQDWLRQDOH��,O�HVW�DLQVL�VRXPLV�j�GH�
fortes injonctions, souvent contradictoires – entre sanctuarisation et mise 
en valeur (notamment touristique) –, imposées de l’extérieur au nom d’une 
valeur dite universelle du patrimoine « commun » de l’humanité, en porte 
à faux vis-à-vis de certains Etats qui revendiquent leur droit souverain sur 
leurs territoires (ou « domaines publics »), leurs collections de plantes 
�'HPPHU��)DXJqUH���OHXUV�VLWHV�DUFKpRORJLTXHV��*XWURQ��%ULDQVR���HWF��

Ces injonctions globales à la patrimonialisation sont bien souvent 
GpFRQQHFWpHV�GHV�UpDOLWpV�ORFDOHV�HW��GqV�ORUV��OHXU�DSSOLFDWLRQ�HVW�YRXpH�j�XQ�
pFKHF�RX�j�XQ�PDQTXH�G·RSpUDWLRQQDOLWp��/HXU�FDUDFWqUH�H[WUDRUGLQDLUH�RX�
patrimonial leur est conféré par un regard extérieur. Ces discordances entre 

4�/D�YDOHXU�XQLYHUVHOOH�H[FHSWLRQQHOOH�VLJQLÀH�XQH�LPSRUWDQFH�FXOWXUHOOH�HW�RX�
QDWXUHOOH� WHOOHPHQW�H[FHSWLRQQHOOH�TX·HOOH� WUDQVFHQGH� OHV�IURQWLqUHV�QDWLRQDOHV�HW�
TX·HOOH�SUpVHQWH�OH�PrPH�FDUDFWqUH�LQHVWLPDEOH�SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�DFWXHOOHV�HW�
futures de l’ensemble de l’humanité. À ce titre, la protection permanente de ce 
patrimoine est de la plus haute importance pour la communauté internationale 
WRXW�HQWLqUH��/H�&RPLWp�GpÀQLW�OHV�FULWqUHV�SRXU�O·LQVFULSWLRQ�GHV�ELHQV�VXU�OD�/LVWH�
du patrimoine mondial (Orientations  2012 : 49).
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regards et logiques d’acteurs provoquent diverses nuisances évoquées plus 
haut, ce d’autant plus que le changement de statut du patrimoine (de bien 
trans-appropriatif ou common, à un bien public ou privé) ne s’accompagne 
pas toujours d’un transfert des responsabilités : le désengagement des Etats, 
la déconcentration et la décentralisation des services publics contribuent à 
faire peser sur les communautés locales le coût de l’entretien du patrimoine 
devenu « public » (national ou international), sans qu’elles parviennent à 
en tirer des avantages (qu’ils soient ou non marchands).

Face à ces mutations, face notamment aux nouvelles considérations 
éthiques par exemple sur la légitimité des ayants-droit ou le transfert 
des droits et des devoirs, les chercheurs sont souvent démunis et leur 
SRVLWLRQQHPHQW� SHXW� SUrWHU� j� FULWLTXH�� FRPPH� HQ� WpPRLJQHQW� FHUWDLQHV�
FRQWULEXWLRQV�GH�FHW�RXYUDJH��)DXJqUH��'HPPHU���2Q�SHXW�DXVVL�V·LQWHUURJHU�
sur la pertinence des mesures de transfert de gestion ou des mécanismes 
d’équivalence écologique ou de compensation. 

Ce vieux débat entre universel et particulier, global et local, patrimonial 
(y compris dans ses dimensions esthétique, éthique et culturelle) et 
PDUFKDQG�� SHXW� HQFRUH� VH� FRPSOH[LÀHU� ORUVTXH� O·XQLYHUVHO� DFTXLHUW� XQH�
valeur marchande ou lorsqu’il contrarie une exploitation commerciale de 
UHVVRXUFHV�PLQLqUHV�RX�SpWUROLqUHV��2Q�SHXW�DLQVL�FRPSDUHU�OD�UHFRQQDLVVDQFH�
internationale du patrimoine culturel d’Angkor qui a généré des retombées 
ÀQDQFLqUHV��UHQIRUoDQW�OD�SHUWLQHQFH�GH�OD�SUpVHUYDWLRQ�GX�VLWH��HW�j�O·RSSRVp��
OHV�YHVWLJHV�SUpKLVWRULTXHV�GH�/\ELH�TXL�SqVHQW�IRUW�SHX�IDFH�DX[�UHQWHV�GH�
O·H[SORLWDWLRQ�SpWUROLqUH��HW�FH�G·DXWDQW�PRLQV�HQ�SpULRGH�GH�FRQÁLW��

Dans la gouvernance de la biodiversité, divers instruments de 
marché (paiement pour services environnementaux, taxes et redevances, 
FRPSHQVDWLRQ��FHUWLÀFDWLRQ��HW�PpFDQLVPHV��OLFHQFH��TXRWDV��LQWHUGLFWLRQV��
incitations type contrats négociés) sont mobilisés, avec chacun leurs atouts 
et limites. Face à la combinaison de plus en plus sophistiquée de ces modes 
de régulation, la médiation patrimoniale tend à s’imposer de plus en plus 
(Babin et al. 2002 ; Muradian et al. 2012 ; Antona et al. 2013). Les approches 
SDUWLFLSDWLYHV� �GH� O·pODERUDWLRQ�GHV� UqJOHV�j� OHXU� VXLYL�� HW� UpJOHPHQWDLUHV�
IRQW�ÁRUqV��0DLV�O·DSSOLFDWLRQ�GH�WHOOHV�PHVXUHV��FHUWHV�LQQRYDQWHV��DFKRSSH�
en raison, entre autres, des pesanteurs administratives, de la volatilité des 
marchés, de l’instabilité des opérateurs, de la déliquescence des Etats. Et 
la culture de la négociation suppose une symétrie entre acteurs, qui est loin 
G·rWUH�OH�FDV��QRWDPPHQW�GDQV�OHV�SD\V�GX�6XG��

Ces multiples contradictions et concurrences entre valeurs, acteurs et 
REMHWV�SDWULPRQLDX[�RQW�JpQpUp�XQ�SD\VDJH�GX�SDWULPRLQH�SDUWLFXOLqUHPHQW�
complexe, voire compliqué, amenant dans certains cas à s’interroger sur la 
SHUWLQHQFH�GH�OD�QRWLRQ�FRPPH�REMHW�VFLHQWLÀTXH��/H�FRQWH[WH�FKDQJHDQW�GH�
OD�SDWULPRQLDOLVDWLRQ�DPqQH�DXVVL�j�HQ�UHSpUHU�GHV�REMHWV�HW�GHV�PRGDOLWpV�
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de plus en plus complexes5. Et de fait, le patrimoine semble mûr pour 
des évolutions et des opportunités nouvelles. L’une de ces évolutions est 
O·DSSDULWLRQ�GH�QRXYHDX[�DFWHXUV�VXU�OD�VFqQH�GX�SDWULPRLQH��4XHOTXHV�XQHV�
GHV�FRQWULEXWLRQV�ODLVVHQW�HQWUHYRLU�FRPPHQW� OHV�FKHUFKHXUV�HX[�PrPHV��
UpYpODQW�OHV�SDWULPRLQHV�DX[�eWDWV�RX�DX[�SRSXODWLRQV�ORFDOHV��V·DIÀUPHQW�
en tant que « fabric-acteurs », ainsi que les désignent C.-E. de Suremain 
et J.-C. Galipaud (2015). Il s’agit par excellence des archéologues qui, en 
mettant au jour des patrimoines inconnus, s’impliquent dans leur impact 
VXU�OHV�SRSXODWLRQV�HW�OHV�(WDWV��$LQVL��)UDQFLVFR�9DOGH]�RIIUH�VXU�3DODQGD�
le point de vue du chercheur-acteur à l’origine d’une patrimonialisation 
du site. Ce sont  également les chercheurs participant aux expéditions 
VFLHQWLÀTXHV�TXL�QpJRFLHQW�DYHF�OHV�LQVWLWXWLRQV�HW�OHV�FRPPXQDXWpV�ORFDOHV�
GLYHUVHV� VROXWLRQV� MXULGLTXHV� HW� PDWpULHOOHV� SRXU� FRQVHUYHU� OHV� HVSqFHV�
collectées et les faire entrer dans des collections de référence des grands 
musées des pays du Nord. Ni les uns ni les autres ne sont forcément 
conscients des conséquences de leur implication  dans le processus 
SDWULPRQLDO�FDU��FRPPH�OH�VRXOLJQH�(OVD�)DXJqUH��OH�SDWULPRLQH�HVW�©�XQ�
PR\HQ�HW�QRQ�XQH�ÀQ�HQ�VRL�ª��DVVHUYL�j�XQ�LQWpUrW�VFLHQWLÀTXH�MXJp�TXDQW�j�
lui supérieur. On peut néanmoins s’inquiéter de l’émergence de nouveaux 
acteurs, « courtiers en patrimoine », qui, à l’exemple des courtiers en 
développement (Bierschenk et al. 2000), viennent proposer leurs services 
aux collectivités, exhibent ou recréent l’héritage des anciens et tentent de 
SURÀWHU�GH�OD�PDQQH�SDWULPRQLDOH��

6L� OHV�H[SHUWV�VFLHQWLÀTXHV�VRQW�DX�F±XU�GHV�SURFHVVXV�GH�IDEULFDWLRQ�
GHV�SDWULPRLQHV��OHV�WHQVLRQV�PLVHV�HQ�pYLGHQFH�DX�ÀO�GHV�FRQWULEXWLRQV�GH�
cet ouvrage portent plus globalement sur la gouvernance du patrimoine. 
Ces tensions politiques tiennent aux asymétries entre groupes d’acteurs 
– entre les Etats, les institutions et les citoyens, à toutes les échelles – 
GX� ORFDO�j� O·LQWHUQDWLRQDO�²�HW�GRQW� OHV� LQWpUrWV�HW� OHV�YDOHXUV� UHOqYHQW�GH�
légitimités différentes. La désacralisation de sites, la délocalisation de 
collections d’objets patrimoniaux, la marchandisation de capitaux naturels, 
la privatisation de biens communs sont autant de conséquences de ces jeux 
et enjeux institutionnels. Ces asymétries ne sont pas propres aux pays 
GX�6XG��QpDQPRLQV�HOOHV�V·\�H[SULPHQW�GH�PDQLqUH�SOXV�DLJXs��$LQVL�� OHV�
contributions mettent clairement en évidence le poids des institutions et 

5 Pour mémoire, mentionnons les terres noires (Terras Pretas dos Indios, ou encore 
Anthropogenic Dark Earth), à la fois les terres agronomiques les plus recherchées car les 
SOXV�IHUWLOHV�GX�EDVVLQ�DPD]RQLHQ��HW�SUREDEOHPHQW�GH�O·$IULTXH�HW�GH�O·$VLH��HW�GHV�VLWHV�
archéologiques d’importance mondiale majeure, constitués par la sédimentation durant 
SOXVLHXUV� VLqFOHV� GHV� UHVWHV� G·RFFXSDWLRQV� HW� G·H[SORLWDWLRQV� KXPDLQHV� IRUHVWLqUHV�� HW�
résultat, présent et passé, de techniques permettant la séquestration du carbone. Ce sont 
GHV� SDWULPRLQHV� j� UpVRQDQFHV� PXOWLSOHV�� REMHW� G·HQMHX[� SDUWLFXOLqUHPHQW� DQWDJRQLVWHV�
(Projet européen Biochar and Anthropogenic Dark Earths, www.steps-center.org/project/
biochar). Mentionnons aussi les géoparcs, territoires qui tendent à l’hyper-patrimonialisa-
tion du fait de la superposition de labels internationaux à ceux déjà existants à l’échelle 
nationale (cf la Chine, où 31 géoparcs ont été créés depuis 2004).
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experts du Nord et la primauté des normes occidentales. Si cette asymétrie 
est évidente en terme de gouvernance internationale, elle ne l’est pas moins 
à l’échelle locale, comme en témoigne l’exclusion de certains acteurs 
(cadets, femmes, migrants, etc.) des mécanismes de décision. En cela, 
QRV�WUDYDX[�UHMRLJQHQW�OHV�UpÁH[LRQV�VXU�OHV�YLROHQFHV�HQYLURQQHPHQWDOHV�
perpétrées par des Etats coercitifs (Péluso, 1993), mais aussi induites par 
des politiques incitatives de valorisation de la biodiversité (McAfee 1999 ; 
Schlossberg 2007). Les contributions rassemblées dans cet ouvrage invitent 
à explorer de façon plus approfondie, sous le prisme des ambivalences 
patrimoniales, la notion de justice dans ses diverses dimensions – 
distribution des ressources, participation des acteurs, reconnaissance des 
revendications (Walker 2015).

***
Ambiguïtés, concurrences, nuisances, instrumentalisation, asymétrie… 

on est loin ici d’une vision idéalisée du patrimoine, dont le passage ci-
dessous, rédigé en 2003 par un cadre du Conseil de l’Europe, rend compte 
de façon symptomatique : 

« Nous assistons à une évolution progressive de la notion de patri-
PRLQH�� &HWWH� QRWLRQ� ²� FXOWXUHOOH� j� O·RULJLQH� ²� VH� GLYHUVLÀH� GH� QRV� MRXUV�
G·XQH� PDQLqUH� FRQVLGpUDEOH� SRXU� LQFOXUH� GH� QRXYHDX[� GRPDLQHV�� GH�
QRXYHOOHV�FDWpJRULHV�HW�QRXV�DSSRUWH�DXVVL�XQH�QRXYHOOH�PDQLqUH�GH�SHUFH-
voir ces biens, de les valoriser, de les intégrer dans notre vie quotidienne.  
Cette notion est liée à celle de la mémoire dont elle exprime et concrétise 
OH�V\VWqPH�GH�UpIpUHQFH�FROOHFWLYH�TXH�QRXV�SDUWDJHRQV�HW�TXL�VH�WURXYH�j�
la base de nos identités et de notre place dans l’histoire. Elle devient aussi 
XQH�QRWLRQ�j�FDUDFWqUH�IpGpUDWHXU�TXL�UDVVHPEOH�OHV�LQGLYLGXV�j�XQH�pSRTXH�
marquée par la mutation sociale. La globalisation des relations écono-
miques, la mobilité sociale, et la révolution sans précédent qui constitue le 
développement des nouvelles technologies de l’information véhiculent 
GHV�PRGqOHV�XQLIRUPHV�GH�FRPSRUWHPHQW�YLV�j�YLV�GHVTXHOV� OD�QRWLRQ�GH�
patrimoine conduit au renforcement des racines communes et au partage 
des identités » (Ballester 2003 : 4). 

$XMRXUG·KXL�OH�SDWULPRLQH�QH�SHXW�SOXV�JXqUH�DSSDUDvWUH�FRPPH�O·DQWLGRWH�
miracle des maux de la mondialisation ou de la marchandisation de la 
société, dont il est, en fait, une ultime déclinaison.
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